
[image: Couverture : Janice Lynn, Une nouvelle chance à tes côtés, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
Savannah Carter scruta son profil dans le grand miroir de sa chambre. Bientôt, son ventre plat s’arrondirait.
Elle était enceinte. Enfin !
Depuis combien d’années rêvait-elle de ce moment ?
En fait, elle l’avait attendu toute sa vie. Elle avait toujours voulu avoir des enfants.
Certes, elle s’était plutôt imaginée mariée avec un homme qui serait aussi un père merveilleux pour son enfant, mais la vie n’allait pas toujours dans la direction qu’on avait décidée.
Jamais, pour être exacte.
Pour commencer, cette grossesse n’était pas prévue. Mais elle n’avait pas à se plaindre. Elle aimait sa vie tout comme elle aimait l’homme avec qui elle la partageait.
Charlie Keele était quelqu’un d’adorable, en plus d’être un médecin brillant. Avec un peu de chance, leur bébé hériterait d’une grande partie de ses gènes. Charlie était beau comme un dieu et sportif. Il respectait son indépendance et ses croyances. Voilà un an qu’il était son petit ami. Le petit ami de Savannah-la-chance.
Elle sourit. Savannah-la-chance était le surnom que ses amies lui avaient donné quand Charlie avait jeté son dévolu sur elle et, depuis qu’ils sortaient officiellement ensemble, elles ne manquaient pas une occasion de se moquer gentiment d’elle. Car Charlie et elle étaient devenus inséparables. Ils travaillaient ensemble, faisaient du sport ensemble, prenaient plus de repas ensemble que séparément et étaient tout le temps fourrés l’un chez l’autre. Bref, ils vivaient pratiquement ensemble, et sans doute ne tarderaient-ils pas à franchir le pas. Savannah ne serait pas étonnée qu’il lui demande bientôt de s’installer chez lui.
Et qu’il la demande en mariage.
Charlie possédait une très belle maison, tout en briques, spacieuse, avec un joli petit jardin clos, idéale pour une famille, dans un quartier qui commençait à être prisé. Le sujet viendrait sans doute sur le tapis quand son propre bail arriverait à échéance.
Qu’elle porte l’enfant de Charlie précipitait un peu les choses. Elle aurait préféré les faire dans l’ordre. Elle aurait voulu emménager avec lui puis, le moment venu, qu’il la demande en mariage parce qu’il n’imaginait pas vivre le restant de ses jours sans elle. Tout comme elle sans lui. C’était la raison pour laquelle cette grossesse non planifiée, si elle arrivait un peu tôt dans leur histoire, n’était pas totalement hors de propos.
Elle avait eu des histoires d’amour avant lui, mais elle n’avait jamais éprouvé ce qu’elle éprouvait pour lui. Jamais non plus elle ne s’était sentie aussi aimée. Leur relation lui faisait penser à celle de ses parents avant que son père ne meure brutalement quand elle avait sept ans. Elle n’avait jamais douté qu’elle aussi vivrait une incroyable histoire d’amour. Certes, elle n’avait pas besoin d’un homme à tout prix, mais il fallait bien reconnaître que vivre aux côtés de Charlie donnait à sa vie un éclat supplémentaire.
Elle posa une main sur son ventre. Elle portait leur bébé. Une version miniature de Charlie était en train de se développer en elle. Aurait-il le teint mat, les cheveux bruns, les traits virils et harmonieux de Charlie ou son teint clair de rousse, ses yeux bleus et sa fossette au menton ? Ou un peu de chacun, mais quoi ? Il y avait une infinité de combinaisons possibles. Mais, quelles qu’elles soient, leur bébé serait magnifique.
Ils n’avaient pas encore parlé d’avoir des enfants, mais elle savait que Charlie serait heureux. Il l’aimait. Elle le savait, même s’il ne le lui avait pas dit explicitement. Elle le voyait dans sa manière de la regarder, de l’embrasser, de la caresser et de la traiter comme si elle était le centre de son univers. Charlie Keele était amoureux d’elle et il serait aux anges en apprenant qu’ils allaient avoir un enfant.
Ses amies avaient raison : elle avait vraiment de la chance.
Elle portait l’enfant de l’homme le plus merveilleux du monde. Ils allaient former une famille et mener une existence fabuleuse.
Gagnée par l’étrange impression de flotter, elle consulta sa montre. D’ici à deux heures, il serait de retour et elle pourrait enfin lui annoncer la bonne nouvelle. Il l’embrasserait, la prendrait dans ses bras et la ferait tournoyer. Il la demanderait peut-être en mariage, qui sait ? En tout cas, ils partageraient un moment unique, c’était certain.
Elle alla se recoiffer et se maquilla un peu plus que d’ordinaire, au cas où.
Peut-être pourrait-elle laisser traîner des indices pour qu’il devine ? Un petit cupcake bleu et rose posé sur la table du salon ? Ou l’entraîner au magasin de jouets sous le prétexte d’acheter un cadeau à Joss, le fils de son amie Chrissie, et s’attarder au rayon naissance…  Et si elle remplissait sa voiture de ballons bleus et roses ? Ou… 
Les idées affluaient dans son esprit, chacune faisant naître un sourire sur ses lèvres.
Quelle tête ferait-il lorsqu’il comprendrait ?
Elle ne parvenait jamais à garder un secret longtemps avec lui. Si elle se trouvait dans cet état d’excitation quand il rentrerait, un simple coup d’œil lui suffirait pour comprendre.
Peut-être avait-elle déjà le teint radieux des femmes enceintes… 
Elle éclata de rire. Il fallait qu’elle se calme avant le retour de Charlie. D’abord, cacher le test de grossesse. Une fois les preuves tangibles de son état hors de vue, elle sortit et prit la direction du centre commercial.
Elle y trouverait bien des objets bleus et roses.
   
   
Le Dr Charlie Keele fixa le contrat posé sur son bureau. Un contrat enfin signé et contresigné.
Il y était arrivé. Après un mois de tergiversations, il avait fini par accepter ce nouveau poste à deux heures de Chattanooga. C’était une opportunité sans précédent, mais qui l’avait fait longuement réfléchir parce qu’elle impliquait qu’il s’éloigne d’une autre partie majeure de son existence.
Savannah.
Prendre la décision de quitter Chattanooga et la femme la plus extraordinaire qu’il ait jamais connue avait été un crève-cœur. Savannah faisait partie de sa vie comme jamais aucune autre femme avant elle.
Pourtant, à chaque fois qu’il avait envisagé de renoncer à ce nouveau poste, le passé était revenu le hanter, lui rappelant toutes les raisons pour lesquelles il valait mieux qu’il parte.
S’il avait apposé sa signature sur ce contrat, c’était pour Savannah autant que pour lui. Savannah était une femme incroyable. Il avait eu des relations avant elle, mais jamais il ne s’était posé autant de questions avant de les quitter. Jusque-là, partir n’avait jamais été très compliqué.
Cette fois, c’était différent. Quitter Chattanooga ne serait pas facile, mais il savait qu’il valait mieux le faire avant que Savannah soit trop attachée à lui. C’était la femme la plus indépendante qu’il ait jamais connue et il ne s’était pas imaginé qu’elle ferait un jour partie intégrante de son existence. Pas plus qu’il ne s’était imaginé faire partie intégrante de la sienne.
« Ne laisse aucune femme t’éloigner de tes rêves. »
Combien de fois avait-il entendu cet avertissement dans la bouche de son père ? Ce dernier avait rêvé de faire des études de médecine et de parcourir le monde avec une ONG du genre de Médecins Sans Frontières. Mais sa petite amie de l’époque était tombée enceinte et, au lieu d’aller sauver des vies dans le monde entier, il avait arrêté ses études pour travailler dans les mines de charbon afin de subvenir aux besoins de sa toute nouvelle famille.
Ensuite, toute sa vie, il en avait voulu à sa femme et à son fils de lui avoir volé ses rêves. Rien de ce que Charlie et sa mère avaient à lui offrir n’avait jamais pu égaler ses rêves perdus. Il était devenu amer, et il avait poussé Charlie sur la voie de la médecine dès son plus jeune âge. Les seuls moments où Rupert Keele était heureux avec son fils étaient lorsqu’il lui parlait de médecine. Charlie s’était imaginé qu’en faisant la fierté de son père ce dernier pourrait peut-être l’aimer, ou du moins supporter sa présence. Il s’était démené, avait emprunté la voie tant regrettée de son père, avait obtenu des notes et des appréciations excellentes, mais en vain. Rupert Keele ne s’était jamais intéressé à autre chose qu’à lui-même. Quant à sa mère, elle ne lui avait pas témoigné davantage d’affection et l’avait, elle aussi, tenu pour responsable de son infortune.
Charlie s’était souvent demandé s’il aurait pu choisir une autre voie que la médecine. Qu’aurait-il fait de sa vie s’il n’avait pas subi un tel lavage de cerveau depuis sa naissance et s’il n’avait pas couru après l’affection de son père dans l’espoir que la satisfaction de ses attentes le transformerait en un père aimant ?
A onze ans, à la suite de la crise cardiaque de son grand-père maternel, il avait pris la décision de devenir cardiologue pour réparer le cœur des gens, faute d’avoir pu attendrir celui de ses parents. Toute sa vie, il avait rêvé de diriger un service de cardiologie, et l’occasion se présentait enfin à lui.
Ses parents lui avaient au moins transmis une chose : apprendre à ne pas renoncer à ses rêves. Il ne tenait pas à mener la vie qu’avait menée son père et encore moins à l’imposer et à la faire subir à son entourage.
C’était la raison pour laquelle il préférait quitter Chattanooga et rendre, d’une certaine manière, sa liberté à Savannah. Pour ce faire, il devrait faire en sorte qu’elle le déteste.
Ce ne serait pas difficile.
   
   
Savannah était en train de fourrer ses sacs de courses dans un placard juste au moment où on sonna à la porte.
Charlie était là, enfin ! Il avait les clés de chez elle, mais sonnait toujours avant d’entrer. Elle avait décidé de l’accueillir, la main posée sur son ventre, et d’attendre qu’il devine la raison d’une telle posture.
— Tout va bien ? demanda Charlie lorsqu’elle finit par aller lui ouvrir.
Pour toute réponse, elle passa les bras autour de son cou et l’embrassa. Comme toujours, elle sentit son cœur s’emballer quand il la prit par la taille et répondit à son baiser avec la même tendresse.
— Hum… , dit-il en se détachant d’elle. Que me vaut l’honneur d’un tel accueil ?
— Faut-il que j’aie une raison précise pour t’embrasser quand tu rentres ? demanda-t-elle en battant des cils.
Elle sourit, luttant contre l’envie de sauter et de crier au monde qu’elle était enceinte, qu’ils allaient avoir un bébé. Peut-être pouvait-elle au moins le laisser entrer et fermer la porte.
Il avança, l’air intrigué.
— Avoue que tu ne m’accueilles pas toujours de cette façon.
— Eh bien, je devrais.
Au bord de l’explosion, elle chercha ses mots un instant.
— J’ai une bonne nouvelle, ajouta-t-elle.
Mais, au lieu de sourire, il ferma les yeux, paraissant accablé, le corps tendu.
— Moi aussi, je veux te parler, Savannah.
Il pénétra dans le salon, mais ne s’assit pas.
— Je devrais peut-être le faire le premier, dit-il en passant nerveusement une main dans ses cheveux.
Le petit nuage sur lequel elle flottait se dégonfla brusquement et elle sentit son cœur se serrer, prise d’un mauvais pressentiment.
Le matin même, ils étaient allés faire du sport ensemble. Lorsqu’il l’avait raccompagnée à sa voiture, il l’avait embrassée avec une telle passion qu’elle avait eu envie de l’attirer sur la banquette arrière. Mais il devait se rendre à l’hôpital, contrairement à elle qui était en congé, et ne pouvait pas se permettre de batifoler.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle, inquiète.
Il fit quelques pas jusqu’à la bibliothèque, prit un cadre et regarda la photographie comme s’il ne connaissait pas les gens qui y figuraient —  c’était une photo d’eux lors d’un week-end au mont Lookout.
De toute évidence, il était ailleurs.
— Charlie ?
Reposant le cadre, il se retourna, le visage fermé. C’était incongru pour un homme qui ne lui avait jamais caché ce qu’il pensait et ressentait. Et qui était aussi épris d’elle qu’elle de lui.
Pourtant, en cet instant précis, il n’avait pas l’air d’un homme amoureux. Il semblait déchiré par ce qu’il avait à dire, comme s’il hésitait à proférer une terrible annonce.
Un sentiment de panique l’envahit.
— Charlie ? répéta-t-elle, anxieuse.
— Assieds-toi, Savannah.
Elle avança vers le canapé, de plus en plus angoissée. Où était l’homme aimant, gentil, généreux et ouvert qu’elle fréquentait depuis un an ? L’homme dont le visage s’illuminait de bonheur dès qu’il l’apercevait ? L’homme dont les yeux la dévoraient de désir ?
Depuis qu’il était entré, Charlie évitait son regard, comme s’il s’apprêtait à lui annoncer qu’il était au stade terminal d’une maladie incurable.
Et si…  ? Ses mains commencèrent à trembler.
Oh ! non ! Pourvu qu’il n’arrive rien de grave à Charlie !
— Je pars.
Ces deux mots résonnèrent dans la pièce, mais sans pénétrer dans son cerveau.
— Pardon ? demanda-t-elle en essayant d’analyser ce qu’il venait de dire. Tu pars ? C’est-à-dire ?
— Je quitte Chattanooga. J’ai accepté un poste au centre médical Vanderbilt de Nashville, dans l’équipe spécialisée dans le traitement de l’insuffisance cardiaque. Je vais déménager là-bas. J’ai donné ma démission aujourd’hui à l’hôpital.
Elle sentit sa poitrine se contracter et sa tête se mit à tourner. Ces paroles n’avaient aucun sens.
— Tu démissionnes ?
Il acquiesça.
— J’ai négocié deux mois de préavis. Je vais m’installer à Nashville.
— Mais…  Ta maison ?
La maison dans laquelle elle les voyait élever leur enfant. Le jardin, toutes ces chambres, le quartier, l’école tout près… 
— Je vais la mettre en vente. C’était un simple investissement. Je n’ai jamais eu l’intention d’y rester. Elle est bien trop grande pour moi.
Que racontait-il ? C’était incompréhensible. Rien de ce qu’il disait ne cadrait avec les promesses qu’elle avait lues dans ses yeux et senties sous ses caresses.
— Mais…  Tu n’as jamais laissé entendre que tu voulais quitter Chattanooga, dit-elle en essayant, en vain, de trouver un sens à ce qu’elle entendait.
Chattanooga était un endroit qu’elle adorait. Les montagnes, le fleuve, la vie nocturne, les gens, la ville. Elle s’y sentait vraiment chez elle.
— Je ne reste jamais très longtemps au même endroit, répliqua-t-il. Certes, je vais m’installer à Nashville mais, si une opportunité m’envoie ailleurs, je la saisirai.
— C’est pour ta carrière ? demanda-t-elle avec l’impression que son cerveau ne fonctionnait pas à sa vitesse habituelle.
Charlie était heureux à Chattanooga. Pourquoi en partait-il ? Et pourquoi ne lui en avait-il jamais parlé ?
— On m’a proposé un poste d’enseignant-chercheur à l’université et un poste prestigieux à l’hôpital. C’est une chance qui ne se refuse pas.
— Mais tu vas habiter à Nashville ?
— L’hôpital me paie le déménagement. J’ai deux mois pour trouver un logement. Je veux être installé quand je commencerai à travailler.
Elle eut l’impression que la terre s’ouvrait sous ses pieds. Charlie partait. Cela ne faisait plus de doute. Jamais il n’avait évoqué avec elle cette éventualité. Jamais il n’avait parlé de chercher un autre poste. Il avait pris cette décision sans la consulter. Elle, dont la mère, la famille et les amis vivaient tous à Chattanooga, elle n’avait aucune envie d’en partir pour aller à Nashville.
— Et nous, alors ? Nous allons vivre à des kilomètres l’un de l’autre ? Je ne suis pas sûre d’avoir envie de faire deux heures de route pour te voir. J’aime me réveiller avec toi le matin, faire du sport avec toi, aller travailler, dîner, me coucher à tes côtés le soir. Comment vois-tu les choses ? Tu t’imagines que je vais rester là à t’attendre ou que je vais faire l’aller-retour dès que j’aurai des jours de repos ?
Il la dévisagea longuement.
— Ni l’un ni l’autre, Savannah.
Qu’est-ce que cela signifiait ? Il continuait à dire n’importe quoi.
Etait-ce vraiment n’importe quoi ? N’était-il pas en train de lui annoncer une décision qu’il avait prise seul ?
Il ne lui avait jamais dit qu’il avait postulé pour un nouvel emploi dans un nouvel hôpital, dans une nouvelle ville où il comptait trouver un nouveau logement.
En fait, il était en train de lui annoncer qu’il la quittait.
— Mais tu n’as jamais évoqué ce projet de partir !
Ses mots lui parurent minables. Mais, après tout, elle avait des raisons de se poser des questions.
Peut-être voulait-il qu’elle l’accompagne à Nashville. Peut-être avait-elle interprété faussement ses paroles. Peut-être était-il tendu parce qu’il craignait qu’elle refuse de le suivre là-bas.
Mais avait-elle envie de déménager à Nashville ? Elle adorait son travail à l’hôpital du Mémorial de Chattanooga. Elle avait envie d’élever son enfant entourée de sa famille et de ses amis.
Elle attendait un enfant.
Mais Charlie partait.
Il croisa les bras, manifestement agacé.
— Je n’ai jamais dit que je voulais rester non plus.
Elle eut l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre.
— C’est vrai, murmura-t-elle.
Comment avait-elle pu se tromper autant sur lui, sur les sentiments qu’il semblait éprouver vis-à-vis d’elle, sur la vie qu’il semblait avoir envie de mener avec elle ?
En fait, il avait raison : il n’avait jamais clairement dit qu’il souhaitait rester à Chattanooga. C’était ce qu’elle avait supposé, mais ses suppositions se révélaient totalement erronées.
— J’ai obtenu le poste de mes rêves. Tu pourrais au moins te réjouir pour moi, Savannah !
Elle sentit les larmes lui picoter les yeux, mais refusa de les laisser couler.
— Non, je ne peux pas me réjouir pour toi. Etant donné la manière dont tu me l’annonces, c’est au-dessus de mes forces, Charlie. Cela fait des mois que nous sommes ensemble, alors tu aurais pu m’en parler avant.
— Il me semble que je n’ai pas besoin de te demander la permission de changer de travail, Savannah.
Si elle n’avait pas été assise sur le canapé, elle serait sans doute tombée à la renverse.
— Et je n’ai jamais laissé entendre que j’avais l’intention de rester toute ma vie à Chattanooga.
Le pire était qu’il avait raison. C’était elle qui s’était imaginé qu’il l’aimait, mais elle n’avait vu que ce qu’elle voulait voir, et qui était loin de la réalité. Elle s’était trompée sur ce qu’elle avait lu dans ses yeux quand il la regardait et qu’elle n’avait vu dans les yeux d’aucun autre de ses petits amis. Elle avait pris leur incroyable alchimie sexuelle pour de l’amour. Elle n’était pas la première femme à qui cela arrivait.
Le désespoir et la colère montèrent en elle. Elle avait cru que tout était parfait entre eux alors qu’il était tout bonnement en train d’organiser la fin de leur histoire.
Elle croisa le regard de Charlie et parvint à le soutenir malgré tout. Et à parler en dépit du désespoir qui la ravageait.
— Va-t’en… 
Elle ne serait pas capable de retenir son chagrin plus longtemps et elle ne voulait pas qu’il soit là pour la voir s’effondrer.
Il ouvrit la bouche, mais elle leva une main pour le faire taire.
— Le fait que tu aies pris cette décision sans moi en dit long sur notre histoire. Nous ne sommes pas sur la même longueur d’onde, si tant est que nous l’ayons été un jour. Je me suis trompée, Charlie. Je viens de comprendre que nous n’attendions pas la même chose de notre relation. Alors je veux que tu partes. C’est fini entre nous.
Voilà. Elle l’avait dit, haut et fort. C’était sans doute ce qu’il avait en tête lui aussi, mais elle lui avait facilité la tâche. Pas un instant, depuis qu’elle avait découvert la petite ligne bleue sur le test de grossesse, elle n’avait imaginé que l’idée d’avoir et d’élever un enfant ne le réjouirait pas.
Elle n’avait pas imaginé non plus qu’il ne serait tout simplement pas là pour le faire.
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Savannah est sous le choc. Et dire qu'elle avait prévu
d’annoncer ce soir au cardiologue qui partage sa vie
qu’elle attend son enfant ! Comment Charlie ose-t-il
I'abandonner ainsi ? Ne |'aime-t-il plus ? Convaincue qu'il
lui cache quelque chose, Savannah décide de le suivre
jusqu'au bout du monde...
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Venue encourager son fils, Adrian, lors d'une compétition
sportive, Bella a un choc en reconnaissant le Dr Cole Lassiter
parmi les spectateurs. Cole, son premier amour, qu'elle
n‘a pas revu depuis quinze ans. Cole, qui ignore encore
I'existence d'Adrian, leur enfant... Aujourd’hui qu'elle est
heureuse avec son fils, Bella n'a quune crainte : voir Cole
briser leur bonheur comme leur cceur...
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